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Crise climatique  
et écologique : 
un appel aux armes  
pour les sciences  
sociales et humaines

Julia Steinberger

quences déjà désastreuses du réchauffement climatique : 
aucun doute n’est possible. Avec un réchauffement moyen 
de 1,2 degré au-dessus des températures de l’ère préindus-
trielle, nous subissons déjà les impacts massifs du dérègle-
ment planétaire. 

Il ne s’agirait surtout pas de qualifier ces évènements 
de « bibliques », vu que les évènements dans la Bible ne re-
couvrent que les piètres aventures des quelques derniers 
millénaires, durant le climat tiède et stable de l’Holocène, 
dont nous sommes sortis à vitesse grand V depuis déjà une 
décennie. D’ici à 2150, sur notre trajectoire actuelle, notre 
climat ressemblera plutôt à celui de l’Éocène, il y a 50 mil-
lions d’années1. Ni l’espèce humaine (qui a seulement 250 
mille ans) ni le genre humain (qui en a 2 millions) n’ont connu 
les tempêtes monstrueuses de l’Éocène. Mais nous, avec nos 
actions et nos inactions, sommes en train de les préparer en 
héritage à nos arrière-petits-enfants. Selon le constat sans 
équivoque du romancier et essayiste Amitav Ghosh, en 2016, 
dans The Great Derangement (Le grand dérangement), toute 
la culture, tous les acteurs côté social et humain manquent 
à l’appel du plus grand défi que l’humanité ait jamais eu à 
confronter, et qui se passe maintenant, tout de suite, tout au-
tour de nous. 

1	 Burke et al. (2018). 

Les conséquences du réchauffement et du dérèglement cli-
matiques sont désastreuses et le seront toujours davantage 
si nous n’agissons pas massivement et immédiatement. 
L’humanité est confrontée au plus grand défi qu’elle ait ja-
mais connu. Il s’agit ni plus ni moins que de sauver la vie, hu-
maine et non humaine, sur notre planète Terre. Nous n’avons 
pas d’alternative à l’engagement total, de toutes et de tous. 
Dans ce combat nécessaire, il est temps que les sciences 
humaines et sociales prennent aussi les armes, car leur ap-
port pour transformer notre économie, nos idéologies, notre 
culture, la compréhension et la vision que nous avons de 
nous-mêmes est capital.

Août 2022 : le troisième mois d’affilée de canicule et 
de sécheresse, non seulement en Suisse, mais dans toute 
l’Europe, du sud au nord, de l’est à l’ouest (l’Irlande seule 
semble être épargnée). Non seulement en Europe, mais en 
Afrique du Nord, au Moyen-Orient, en Amérique du Nord. 
Tout l’hémisphère Nord pantèle de chaleur, manque d’eau. 
Les incendies se propagent, la végétation et les espèces qui 
en dépendent meurent, les récoltes vont être maigres. Sep-
tembre 2022 : le Pakistan subit des inondations extrêmes, 
du jamais vu. Des dizaines de millions de personnes sont dé-
placées, sans abri. Ces évènements sont bien sûr les consé-
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Je sais que mon vocabulaire belliqueux pourra frois-
ser. Pour faire simple, je sais que notre langage peut mener 
à la violence, comme à la cohabitation et à la collaboration 
pacifique. Mais, dans ce cas, il ne peut être question que de 
combat. Car nous avons un adversaire ; non pas les lois de 
la physique atmosphérique, bien sûr, mais un ennemi bien 
plus sournois et dangereux : au niveau de nos économies, 
nos industries, nos idéologies, notre culture, notre histoire, 
notre compréhension et vision de nous-même. C’est exac-
tement pour cette raison que les sciences humaines et so-
ciales sont si importantes.

Le temps est à  
l’engagement total
Que faut-il faire ? Tout simplement utiliser toutes nos 

capacités d’analyse, de compréhension, de communication 
et d’action pour protéger la vie humaine, et non humaine, 
sur Terre. Cela passe tout d’abord par l’élimination des éner-
gies fossiles, et donc des industries qui y sont associées. Ce 
n’est pas une tâche facile : depuis un siècle, ces industries 
se sont installées dans tous les centres de pouvoir. Elles maî-
trisent la propagande, la désinformation et le doute2. Elles 
ont la complicité active de nos gouvernements. Par exemple, 
le gouvernement suisse soutient les industries fossiles, à 
travers les investissements de la banque centrale et par sa 

2	 Oreskes et Conway (2011).

Un défi gigantesque,  
mortel, urgent
Vous m’excuserez donc si je n’écris pas un gentil texte, 

inoffensif, informatif, inspirant tout autant la conscientisation 
que l’espoir, de façon que les lecteurs et lectrices puissent 
rejoindre le courant de leur vie, simplement un peu réorientés. 
Non. Jamais. Jamais plus. Ceci est un appel aux armes. L’hu-
manité est confrontée à un défi gigantesque, mortel, urgent, 
et où vos compétences et vos efforts, chers lecteurs, chères 
lectrices, sont absolument nécessaires. Vitaux. Savez-vous 
même que vous manquez au combat ? Que votre inaction, 
votre silence, votre crainte de déranger, votre manque douil-
let de militantisme, est une forme de complicité inacceptable, 
sachant ce qu’ont établi vos collègues des sciences natu-
relles, expert·e·s du climat et de la biodiversité ? 

Bien sûr, bon nombre parmi vous auront sans doute 
soutenu des politicien·ne·s qui donnent priorité au climat, 
auront marché avec les grèves du climat, soutenu l’initiative 
pour les glaciers, que sais-je, même Extinction Rebellion. 
Mais il faut se rendre compte que ce n’est pas assez : il 
nous faut agir non pas en tant que citoyen·ne·s d’un côté 
et académiques de l’autre : il est temps d’utiliser toutes nos 
forces et nos capacités, de façon conjointe, pour combattre 
ce mal. 

Banderole de manifestant·e·s pour le climat en marge de la Conférence des 
Nations Unies sur le climat à Copenhague (COP 15), décembre 2009. 
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position dans le traité sur la Charte de l’énergie (TCE), un 
traité international obscur qui protège les investissements 
des industries fossiles contre l’action climatique des États. 

Un exemple récent de l’efficacité redoutable de ce 
traité : l’Italie (qui n’est d’ailleurs plus membre du traité de-
puis plusieurs années, ce qui n’importe guère vu que le 
TCE continue d’être en vigueur dans un pays durant vingt 
ans après son retrait du traité) a interdit les forages pétro-
liers en mer Adriatique. La compagnie pétrolière britannique 
Rockhopper lui a fait un procès pour manque à gagner sous 
l’égide du TCE (ces procès sont complètement non transpa-
rents, décidés par une poignée d’« experts », et sans aucun 
appel), et elle a eu gain de cause : maintenant, le gouverne-
ment italien est forcé, par un traité auquel il n’appartient plus, 
de payer des centaines de millions d’euros à cette compa-
gnie3. Le TCE condamne, à lui seul, les ambitions de l’Accord 
de Paris, et la Suisse soutient la position des industries pétro-
lières dans ce traité4. Pourquoi ? 

Parce que nous sommes, que nous le voulions ou non, 
dans un combat sans merci, contre un ennemi redoutable, 
qui bénéficie du désengagement de la majorité de la popula-
tion, et surtout des chercheurs et chercheuses des sciences 
sociales et humaines, qui pourraient faire tant pour démas-
quer et contrer ses activités. Le temps n’est plus à l’observa-
tion passive de l’accélération du désastre climatique comme 
s’il s’agissait d’un divertissement, d’un téléspectacle. Le 
temps est à l’engagement total. 

Si vous avez besoin de pistes pour commencer, en voi-
ci quelques-unes. Pour contrer les lobbys des industries des 
énergies fossiles et contraindre la Banque nationale suisse 
(BNS) à désinvestir de ses avoirs fossiles, vous pourriez re-
joindre les groupes de travail associés à l’Alliance Climatique 
et à l’assemblée populaire sur la BNS (coalition BNS). Pour 
poursuivre des pistes visant à la sortie de la dépendance 
aux énergies fossiles, il faut soutenir les politiques indus-
trielles et la sobriété énergétique, et non pas seulement les 
instruments économiques ou du marché. La question de sa-
voir comment investir pour pouvoir bien vivre avec moins est 
désormais un domaine de recherche clé. De plus en plus de 
scientifiques rejoignent les rangs des activistes, aux côtés 
de la « Scientist Rebellion », par exemple. Nous avons ré-
cemment écrit à cet égard un article expliquant la nécessité 
de la résistance civile par les académiques5.

•

3	 Voir l’article « Oil firm Rockhopper wins £210m payout after being 
banned from drilling » dans The Guardian, 24 août 2022.

4	 Voir l’article de Sarah Sermondadaz, « Climat, une hypocrisie 
suisse ? À Berne, les fossiles font de la résistance » sur Heidi News, 
www.heidi.news/climat/climat-une-hypocrisie-suisse-a-berne-les-
fossiles-font-de-la-resistance, 2 juillet 2022.

5	 Capstick et al. (2022).

Zusammenfassung
Dies ist ein Aufruf zu den Waffen. Die Folgen 

der globalen Erwärmung und des Klimawandels sind 
bereits heute katastrophal und werden immer katas-
trophaler werden, wenn wir nicht sofort handeln. Die 
Menschheit steht vor der grössten Herausforderung, 
die sie je erlebt hat, einer gigantischen, tödlichen, 
dringenden Herausforderung. In dieser Situation 
kann es nur um Kampf gehen. Es ist an der Zeit, dass 
auch die Geistes- und Sozialwissenschaften zur Tat 
schreiten, denn ihr Beitrag zur Umgestaltung unse-
rer Wirtschaft, unserer Ideologien, unserer Kultur, 
unseres Verständnisses und unserer Vision von uns 
selbst ist von entscheidender Bedeutung.

Was können wir also tun? Ganz einfach: Wir 
müssen alle unsere Fähigkeiten zur Analyse, zum 
Verständnis, zur Kommunikation und zum Handeln 
mobilisieren, um das menschliche und nichtmensch-
liche Leben auf der Erde zu schützen. Zuallererst 
müssen wir damit aufhören, fossile Brennstoffe zu 
nutzen. Das ist freilich keine leichte Aufgabe, zumal 
die damit verbundenen Industrien viel Unterstützung 
und Rückendeckung erhalten, beispielsweise durch 
den Energiecharta-Vertrag, ein undurchsichtiges 
internationales Abkommen aus den 1990er-Jah-
ren, das die Investitionen der fossilen Industrien vor 
staatlichen Klimaschutzmassnahmen schützt. Das 
allein schon genügt, die Ziele des Pariser Klimaab-
kommens zu untergraben. Untätigkeit aber ist eine 
inakzeptable Form der Komplizenschaft. Die Zeit, die 
sich beschleunigende Klimakatastrophe zu beobach-
ten, als handle es sich um ein unterhaltendes Fern-
sehspektakel, ist vorbei. Die Zeit ist reif für das totale 
Engagement aller. Es gibt keine Alternative.

https://www.heidi.news/climat/climat-une-hypocrisie-suisse-a-berne-les-fossiles-font-de-la-resistance
https://www.heidi.news/climat/climat-une-hypocrisie-suisse-a-berne-les-fossiles-font-de-la-resistance
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